
COMPTE  RENDU,  critique,
concert. PARIS, Auditorium du
Louvre,  le  15  nov  2019.
MUSIQUE  SECRETE  DE  LEONARD,
Doulce  Mémoire.  D  RAISIN-
DADRE. Nouvelle production.
COMPTE RENDU, critique, concert. PARIS, Auditorium du Louvre,
le 15 nov 2019. MUSIQUE SECRETE DE LEONARD, Doulce Mémoire. D
RAISIN-DADRE. Nouvelle production. Difficile de concilier dans
la réalisation d’un seul spectacle, onirisme des peintures,
surtout celles de Leonardo, et vitalité expressive de morceaux
musicaux,  choisis  par  affinités  et  par  correspondance
chronologique. Pourtant le génie de Vinci fut assez étendu
pour  embrasser  les  deux  disciplines,-  entre  autres,  dons
exceptionnels qui justifient absolument un dialogue de ce type
: Leonardo fut organisateur de fêtes somptueuses pour les
princes qu’il servit ; il fut tout autant un instrumentiste
virtuose, capable d’improviser comme personne, à la lira da
braccio,  instrument  présent  ce  soir  et  remarquablement
chantant sous les doigts de Baptiste Romain.

Au demeurant, le spectateur – auditeur, est charmé d’un bout à
l’autre du programme par la complicité toute en nuances et
précision expressive des instrumentistes et des deux chanteurs
très  sollicités  (Clara  Coutouly,  soprano  /  Matthieu  Le
Levreur,  baryton)  dont  l’éloquence  des  accents  comme  des
gestes  servent  le  souci  d’évocation  du  spectacle.  Voix
maternelle, de séduction, de drôlerie piquante pour elle ;
présence  noble  et  virile  pour  lui.  Dans  la  tendresse
émerveillée, mariale ; dans la douleur languissante, digne et
contenue (Mille regretz de Josquin) ; dans l’ivresse amoureuse
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; dans enfin, un pittoresque comique plus dramatique (« tante
volte si si si / Tant de fois oui, oui, oui » de Marchetto
Cara)…  sans  omettre  la  séduction  rythmique  d’airs  et  de
mélodies au caractère manifestement dansant et chorégraphique
: savant et inventif, Leonardo fut un exceptionnel ordonnateur
de fêtes, selon les témoignages de l’époque.

Doulce Mémoire explore les musiques de Leonardo da Vinci

 
 

Syncrétisme artistique
LEONARDO musicien et poète

 

 



 

Le  choix  visuel  retenu  privilégie  le  détail  pour  mieux
s’immerger  dans  l’univers  pictural  du  peintre  –  musicien.
Ainsi l’Annonciation ou Ginevra Benci ne se révèlent ici qu’à
travers le détail (époustouflant) de leur paysage respectif :
frondaisons  rendues  vibrantes  par  la  magie  de  l’image
retraitée / animée ; bleus lointains et clochers d’église,
esquissés en un geste fulgurant et précis. De même, La Vierge
aux rochers se distingue non par la minéralité omniprésente de
sa masse rocheuse qui lui sert d’écrin, mais bien par ce
détail, jusque là ignoré, à torts, la plante perchée qui peut-
être un jasmin et qui forme tonnelle pour la divine Marie en
famille. Puis, le portrait d’un musicien portant comme un
emblème et un rébus à déchiffrer la partition qui submerge la
scène au dessus des instrumentistes, se révèle également tout
autrement, à travers la mise en regard de deux airs d’une
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amoureuse nostalgie (« Mille regretz » de Josquin, puis « Les
Miens aussi » de Tilman Susato, également en vieux français,
qui sonne ici comme l’écho du premier, sans perdre l’intensité
émotionnelle et pudique de son « modèle »)…

C’est  un  bain  de  pure  poésie  auquel  les  pièces  musicales
répondent  dans  la  finesse  et  un  climat  de  suggestivité
heureuse.  Se  distingue  aussi  dans  les  passages  purement
instrumentaux,  la  flûte  souveraine  et  facétieuse  (ou  plus
exactement  les  flûtes)  jouées  par  Denis  Raisin  Dadre,
concepteur musical dont la digitalité et le souffle restituent
à l’instrument, sa flexibilité lumineuse, prête à captiver,
saisir, enivrer… y compris dans une joute de plus en plus
rapide avec la lira.

Dès  lors  des  images  marquantes  s’impriment  définitivement,
comme débordant du cadre de projection où l’on pouvait en
mesurer la magie : visage de Mona Lisa au velouté vaporeux des
ombres  sur  le  visage  énigmatique  ;  matière  soyeuse  de  la
chevelure  idéalement  peignée  de  la  Belle  Ferronnière  à
laquelle Denis RD associe la plainte d’une jeune beauté que
l’on  force  à  la  …patience  comme  un  Pénélope  obligée  et
contrainte (superbe texte d’un anonyme : « Patienza ognum mi
dice ». / Tout le monde me dit « patience »)…

Aux couleurs maîtrisées de Leonardo, répondent les nuances et
les accents des musiciens qu’une pénombre propice caresse,
dessinant sur leur vêtement tout de blanc, la matière même de
ce sfumato dont Leonardo a désormais le secret. Le spectacle
onirique inscrit la musique dans un éloge de l’ombre et du
mystère ; mais un mystère qui s’incarne dans une tendresse
complice et une certaine sensualité, à la fois savante et
imaginative comme l’atteste le splendide texte de Bartolomeo
Trombocino  sur  le  thème  aquatique  et  qui  accompagne  la
contemplation du dessin perforé pour le portrait d’Isabelle
d’Este (« Non va l’acqua al mio gran fuoco » / L’eau ne sert à
rien pour mon grand feu) ; le dispositif scénique renouvelle
et  questionne  aussi  l’incroyable  diversité  expressive  des



musiques ainsi sélectionnées, leur faculté à danser, parler,
éblouir aussi car la Renaissance est une période de grand
raffinement  comme  d’innovation  organologique  que  l’ensemble
créé il y a 30 ans par Denis Raisin Dadre, ne cesse toujours
et encore d’explorer.

Complément magistral à l’actuelle rétrospective
LEONARDO au Louvre, la proposition de Doulce
Mémoire enchante littéralement par sa finesse
et  son  onirisme,  la  justesse  des
correspondances.  L’auditeur  peut  retrouver
chaque tableau et les pièces musicales choisies
pour lui correspondre dans l’excellent livre cd
paru  chez  Alpha  :  LEONARDO  DA  VINCI  :  La
Musique secrète dont la couverture reproduit

l’autre fleuron des collections nationales, aux côtés de la
Joconde, la sublime Sainte-Anne, l’Enfant et la Vierge… La
nouvelle production marque aussi les 30 ans de Doulce Mémoire
en 2019.
http://www.classiquenews.com/doulce-memoire-musique-secrete-de
-leonardo-da-vinci-2/

______________________________________________________________
__________________________________

LIRE aussi notre présentation annonce du programme Musique
secrète de Leonardo par Doulce Mémoire :
http://www.classiquenews.com/louvre-doulce-memoire-musique-sec
rete-de-leonard-de-vinci/

Illustrations : © studio classiquenews 2019
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LOUVRE,  Doulce  Mémoire  :
Musique secrète de LEONARD DE
VINCI
LEONARDO par DOULCE MÉMOIRE : 13, puis 15 nov
2019. Doulce Mémoire et son fondateur Denis
Raisin Dadre présentent leur nouveau programme,
fruit d’une réflexion spécifique sur le génie
du  plus  grand  artiste  de  la  Renaissance,
Leonardo da Vinci (mort en France en 1619). A
l’occasion de l’exposition événement du Louvre,
le chef et flûtiste, accompagné par sa fidèle
troupe, chanteurs et instrumentistes de DOULCE
MEMOIRE (qui soufflent en 2019 leur 30 ans) rétablissent la
connivence et les correspondances magicienne entre peinture et
musique qui sont au cœur de la pratique picturale de Leoanrdo.
Denis  Raisin  Dadre  a  choisi  10  œuvres  emblématiques  de
Leonardo  conservées  au  Louvre  ;  il  en  déduit  plusieurs
partitions des XVè et XVIè dont les harmonies et la mélodie
permettent d’entrer en résonance avec les chef d’œuvres de
Leonardo.

Vibrations  fraternelles,  couleurs  de  l’une  à  l’autre
établissent  des  correspondances  entre  musique  et  peinture.
Denis Raisin Dadre a rappelé à juste titre que la musique
était au cœur du processus pictural de Leonardo ; lui-même
musicien virtuose au luth et à la lira da braccio, grand
concepteur  de  festivités,  ne  peignant  qu’accompagné  de
musiciens et de chanteurs. Le fameux mystère du sourire de la
Joconde  qui  suppose  une  détente  absolue  et  une  riche  vie
intérieure ne pourrait s’expliquer que de cette façon… modèle
et  peintre  bercés  par  la  musique  éprouvent  une  sérénité
propice à l’échange et au sublime. Pourquoi pas ?
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Denis  Raisin  Dadre  explique  comment
vibrations  et  couleurs  partagent  une
communauté d’événements ; un phénomène
qui en rétablissant donc la musique au
cœur  de  la  musique  de  Leonardo,
expliquerait le miracle du sourire de
la  Joconde  …  :  «  Les  ondes  se
propagent.  Certaines  s’établissent.
D’autres interfèrent. Lumineuses, elles
s’attachent à la vue. Mécaniques, elles
pénètrent l’ouïe. Les vibrations qui en
sont à l’origine ou qui en résultent

lient nos sens. Peinture et musique se partagent bien ces
derniers. Les couleurs, propres à chacun de ces arts, peuvent
en  jouer.  D’aucuns  parleraient  de  différentes  longueurs
d’onde. La verticalité des notes et des lignes, le rythme des
blanches et des noires, des clairs et des obscurs, le jeu en
somme des fréquences audibles et visibles est complexe. Les
cordes vocales, celles d’un instrument, vibrent et résonnent.
Elles convoquent une foule qui remplit l’espace d’harmoniques
reconnaissables et, pourtant, insaisissables. 

 

 

Doulce Mémoire fête ses 30
ans et les 500 ans de

Leonardo da Vinci
La peinture naît de la
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musique…
Au cœur du secret de Leonardo

 

 

 

Que ce soit dans la profondeur de la
toile  ou  à  sa  surface,  le  pinceau
n’établit pas autrement la couleur dans
l’espace. Les harmoniques qu’il convoque
sont  bien  spatiales,  certes  rarement
discernables  mais  toujours  mesurables.
Léonard de Vinci y aurait développé le
mystère  du  sourire  de  la  Joconde  et
inscrit la force vive de sa peinture. La
musique qui l’entourait, dans l’atelier,
dans la cité, cette musique désormais

secrète, pourrait être à l’origine de sa recherche picturale.
Léonard de Vinci aurait pu chercher une transposition des
ondes  d’un  domaine,  audible,  à  l’autre,  visible,  une
retranscription  de  la  dynamique  volatile  mais  vitale  de
l’interprétation de la musique à la statique pérenne de la
peinture achevée sur la toile. »

Dans son nouveau programme présenté en novembre, Le fondateur
de Doulce mémoire démontre ainsi que la peinture naît de la
musique. Ainsi le sourire de Monna Lisa est musical. Comme une
vaste  toile  blanche,  la  scène  met  en  mouvement  comme  une
constellation  d’éléments  complémentaires,  le  miracle  des
ondes, vibrations et couleurs.

 

«  Il  ne  s’agit  pas  de  dévoiler  l’œuvre,  qu’elle  soit
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musicale ou picturale, mais bien plutôt de présenter entier
aux spectateurs le mystère, la complexité et la recherche que
portent les travaux de Léonard de Vinci. À travers la musique
jouée et la peinture projetée, il s’agit de favoriser autant
que faire se peut la sérendipité afin que les spectateurs
puissent explorer et revisiter par eux-mêmes la peinture de
Léonard de Vinci et la musique secrète qui lui est associée »,
ajoute Denis Raisin Dadre.

A chaque peinture ou dessin conçu par Leonardo, son double
musical, selon le choix de Denis Raisin Dadre. En interprète
subtil et enchanteur, Denis Raisin Dadre et Doulce Mémoire
savent  préserver  l’essence  même  de  l’art  leonardesque  :
l’apologie de l’ombre, l’éloquence du mystère. Entre peinture
et musique, ce nouveau programme est l’événement musical de
l’année Leonard da Vinci 2019.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

Paris, Auditorium du LOUVRE
Vend 15 novembre 2019, 19h30

Musiques secrètes de Leonardo da Vinci
nouveau programme, spécial 500 ans de Leonardo da Vinci

DOULCE MÉMOIRE / Denis Raisin Dadre, direction artistique &
musicale :

Ikse Maître, création visuelle
Sami Korhonen, création costumes
Guillaume Junot, création lumières

Avec
Clara Coutouly, soprano

https://www.louvre.fr/la-musique-secrete-de-leonard
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Matthieu Le Levreur, baryton
Pascale Boquet, luth
Nicolas Sansarlat, lira da braccio
Bérengère Sardin, harpe renaissance
Denis Raisin Dadre, flûtes

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

 

Programme
autour des 10 œuvres originales de Leonardo

conservées au Musée du Louvre
fleurons de l’exposition LEONARDO DA VINCI

 

 



Saine-Anne et la Vierge avec l’Enfant (DR)

 

 

 

L’ANNONCIATION
Ave Maria gratia plena : Frater Petrus
Ave Maria gratia plena : Marchetto Cara
Vergine Immaculata, instrumental : Anonyme
Ave Maria gratia plena : Marchetto Cara

LE BAPTEME DU CHRIST
La Danse de Clèves : Anonyme
Basse danse, Mit Ganzem : Conrad Paumann

 

 

LA VIERGE AUX ROCHERS
Ballo Bel fiore : Domenico da Piacenza
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Recercare : Francesco Spinacino
Poi che t’hebbi nel core, laude : Anonyme
Fortuna desperata, instrumental : Anonyme
Poi che t’hebbi nel core : Johannes de Pinarol
Fortuna despera ta / Sancte petre : Henrich Isaac

 

 

PORTAIT DE MUSICIEN
Mille regretz : Josquin Desprez
Les miens aussi, responce à Mille regretz : Tilman Susato

 

 

PORTRAIT D’ISABELLE D’ESTE
Non val l’acqua : Bartolomeo Tromboncino
L’acque vale al mio gran foco : Michael Pesenti
Gli pur giunto el giorno : Marchetto Cara

 

 

LA VIERGE A L’ENFANT AVEC SAINTE ANNE
Ave Mater Matris Dei : Jean l’Héritier

 

 

PORTRAIT DE GINEVRA BENCI
De tous bien playne : Hayne Van Ghizeghem

 

 

SAINT JEAN BAPTISTE



Spagna, instrumental : Francesco da Milano

 

 

LA JOCONDE
Rime, sonetto XVIII – Pétrarque : Anonyme
Récité sur Per Sonetti
Lucrecia pulchra (Mona Lisa pulchra) : Anonyme

 

 

LA BELLE FERRONNIERE
Basse danse, Venus (luth) : Gugliemo Ebreo
Patien za ognum mi dice : Anonyme
Basse danse, Venus (vièle) : Gugliemo Ebreo
O mischini : Anonyme
Ballo, Petit rien : Anonyme
Donne, venete al ball : Francesco Patavino
Noi siamo galeotti : Ansano Senese
Tante volte si si si : Marchetto Cara

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

 



 

Le sourire énigmatique et le visage angélique de Saint-Jean
Baptiste (DR)

LIVRE  événement,  critique.
Léonard  de  Vinci.  Art  et
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science  de  l’univers  par
ALESSANDRO VEZZOSI (Gallimard
Découvertes)
LIVRE  événement,  critique.  Léonard  de
Vinci. Art et science de l’univers par
ALESSANDRO  VEZZOSI  (Gallimard
Découvertes). «Représenter l’invisible»,
tel est le rêve de Léonard, le grand
maître de la Renaissance. A défaut de
pouvoir réaliser ce défi qui en réalité,
inopérable,  stimule  toute  la  création
artistique  depuis  ses  débuts,  Leonardo
fort d’une connaissance scientifique de
plus en plus accrue du monde et de la
nature,  précise  pour  sa  part,  comme
peintre singulier, l’évocation de l’ombre et du mystère les
plus troublants. Son travail semble effacer la forme, la faire
surgir de l’ombre et des ténèbres (bien avant Caravage) pour
mieux en célébrer le miracle des proportions : ces visages
nous captivent dont évidemment celui de MONA LISA dite la
Joconde. Pour autant est ce vraiment le portrait de l’épouse
du marchand Giocondo ?

Rien n’est moins sûr et Mona LISA pourrait plutôt
être l’allégorie de toute la pensée de LEONARDO :
la vérité est mystère ; la beauté est un sourire
énigmatique.
Ce travail particulier sur le modelé (sfumato),

la  recréation  des  paysages  comprenatn  des  bleux  lointains
saisissants, l’acuité de l’observation de la Nature (rochers
de la Vierge aux roches, paysages de la Joconde)… rendent
spécifiques et supérieurs les travaux de Leonardo pour lequel
la  peinture  était  la  discipline  suprême  :  le  miroir  et
l’aboutissement de ses propres annotations et dessins.
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Le texte analyse parfaitement la place du peintre, celle de
l’ingénieur  et  du  sculpteur,  celle  aussi  de  l’observateur
affûté  qui  exhume  et  décortique  les  corps  des  cadavres,
dessine les étoiles, restitue la géographie à vol d’oiseau,
réactive le avoir et la sagesse des anciens grecs. Lecture
majeure.

Présentation  par  l’éditeur  GALLIMARD  Découvertes  :
« Alessandro Vezzosi présente l’artiste de la science et de la
technologie,  de  la  pittura  mentale,  du  dessin  analytique
pénétrant les phénomènes de l’univers. Pour le comprendre, il
fallait  une  biographie  nouvelle,  par-delà  le  mythe  et  le
mystère, la légende et la rhétorique, une plongée dans les
innombrables manuscrits autographes et les documents originaux
;  il  fallait  une  interprétation  originale  de  cette  œuvre
interdisciplinaire, universelle et plus que jamais actuelle.
Alessandro  Vezzosi,  l’un  des  plus  grands  connaisseurs  de
Léonard, nous accompagne dans cette aventure et nous fait
découvrir le vrai Léonard, une hydre aux mille têtes… « 

http://www.gallimard.fr/Catalogue/GALLIMARD/Decouvertes-Gallimard/Decouvertes-Gallimard/Arts/Leonard-de-Vinci


 

______________________________________________________________
__________________________________

LIVRE événement, critique. Léonard de Vinci. Art et science de
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l’univers par ALESSANDRO VEZZOSI (Gallimard Découvertes).
Première parution en 1996
Trad. de l’italien par Françoise Liffran
Nouvelle édition en 2010
Collection  Découvertes  Gallimard  (n°  293),  Série  Arts,
Gallimard – réédition pour l’exposition LEONARDO DA VINCI au
Louvre jusqu’au 24 février 2020.

http://www.gallimard.fr/Catalogue/GALLIMARD/Decouvertes-Gallim
ard/Decouvertes-Gallimard/Arts/Leonard-de-Vinci
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